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Le sabar 
 

 
                                              

"Le sabar :  un ensemble instrumental, une fête unissant la musique, la danse et toutes les générations" 
 
Présentation organologique  

 

Le sabar est un terme désignant aussi bien un ensemble de cinq tambours, un rythme et le nom d'une fête 

rassemblant musique instrumentale et danse. 

Le sabar est un ensemble de percussions jouées par les Wolofs, ethnie vivant au Sénégal, en Mauritanie et en 

Gambie. Leur royaume était le royaume Jolof fondé à partir de la fin du XII ème siècle.  

 

Ils sont joués, traditionnellement, pour accompagner les louanges, les actions guerrières, l'ensemble des 

cérémonies liées à la royauté. Ce répertoire royal et guerrier a pratiquement disparu. Celui lié aux cérémonies 

religieuses et aux grandes circonstances de la vie a été transmis : naissance, initiation masculine et féminine, 

mariage, rituels thérapeutiques. Le gewel est le détenteur principal de ces savoirs, il est le passeur et est musicien 

professionnel. 

 

Depuis l'indépendance en 1960, les musiciens sont de plus en plus présents dans les évènements politiques, ils 

affirment ainsi l'importance de leur culture musicale et sociale.  

Toujours joué de nos jours, l'ensemble des tambours sabar a ainsi trouvé une place alliant tradition et modernité.  

La fête, associent la danse et le jeu instrumental, a lieu sur des places ou dans les rues des villes, mais est 

également présente en milieu rural. 

 

Le sabar est composé de cinq tambours ayant des rôles différents dans les compositions musicales, les : ndeer, 

goroŋ mbabas, làmb, goroŋ talmbat et mbëŋ-mbëŋ. 

Les Ndeer et Gorong Mbabas sont des instruments de soliste, le Gorong Mbabas ayant été inventé au milieu du 

XXème par le gewel Doudou Ndiaye Rose. 

Le MbengMbeng, Lamb et GorongTalmat ont un rôle d'accompagnement, le MbengMbeng est celui qui donne 

la stabilité rythmique. Le lamb quant à lui transmet également les messages. 

 

Ces tambours sont fabriqués en bois de Limbe, le "Lawbe" écorce, creuse le fût. ` 

Le gewel et le menuisier le perce ; certains fûts sont fermés, d'autres ouverts. Ensuite la peau, de chèvre, est 

tendue.  

Des chevilles "Pegs" sont fixées puis la peau est incisée afin que des cordes de coton et synthétiques puisent la 

maintenir tendue. C'est le gewel qui choisit le timbre et la hauteur de l'instrument.  

On joue le sabar en alternant jeu avec la main et jeu avec une baguette réalisée dans du bois de soump ou dakar, 

nommée "galan".  

Des tailles et ciselages décorent le fût du tambour, les motifs sont d'inspiration libre.  
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Répertoires, traditions et transmission.  

 

Traditionnellement, le sabar est joué dans de nombreuses situations sociales et religieuses : les mariages, les 

cérémonies de circoncision et de scarification, la donation du nom, les fêtes sociales. Les musiciens accompagnent 

également le jeu de lutte ou des rituels thérapeutiques.  

Afin de créer une vraie cohérence musicale, dans un ensemble de musiciens, chacun d'eux doit avoir une 

connaissance du jeu de tous les tambours. 

Au vingtième siècle apparait le Mbalax, forme musicale dans laquelle instruments traditionnels et instruments 

occidentaux, rythmes traditionnels et rythmes nouvellement inventés, se mêlent.  

Le sabar est alors présent dans des formes de concerts et spectacles de styles différents : musique de créations, 

variétés, jazz.... 

 

Le sabar dansé, est un évènement festif qui réunit tous les âges et toutes les classes sociales. 

Traditionnellement organisé par les femmes, il se déroule dans la rue et dure environ trois heures. Les musiciens 

peuvent être entre cinq à une vingtaine et les danseuses entre en alternance dans le cercle pour une danse 

rapide constituée principalement de sauts.  

Le musicien le plus expérimenté va imposer des rythmes, mais une complicité naît entre lui et les danseuses ce 

qui crée des variations de tempo, d'énergie et de nuances. 

 

Un enfant commence à apprendre par imitation après avoir confectionné un tambour avec des matériaux de 

récupération. Ensuite, il reçoit les conseils des aînés, de façon informelle, puis lors de séances d'enseignement 

données par un gewel, souvent son père ou son oncle. Enfin il rejoint les musiciens qui s'échauffement avant le 

sabar dansé. Traditionnellement réservé aux fils de gewel, le jeu du sabar est maintenant accessible pour les filles 

et les jeunes d'autres familles. 

 

 

Instruments du parc éveil   

Les tambours sabar :  

Tunguni, Nbeng Nbeng et Gorong talmbat 

Les sabars ont été réalisés à Dakar au Sénégal,  

10 Calebasses  

 

Modes de jeu - mise en œuvre  

 

Les mains se promènent le long et dans les fûts, ressentent ses aspérités et ciselures,  

elles caressent ou frottent les peaux, les cordes et lanières. 

Paumes, dos de la main, doigts, frappent, frottent, tapotent, pianotent 

Les baguettes explorent, chaque espace, chaque matière, rebondissent  

Les calebasses nous inventent à jouer dans des gestes circulaires et doux  

 

Dans le jeu traditionnel, chaque frappe portant un nom.  

L'élève va d'abord réciter chaque phrase oralement. Les onomatopées principales sont : tik, bax, tak,tek.  

Ensuite, il jouera les rythmes sur les tambours. 

La main et la baguette peuvent frapper à différents endroits, du centre de la peau aux bords.  

 

 

 


